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CHAPITRE QUATORZIEME .

Des indices .

I l y a des indices à la guerre qu ’il eft néceffaire
d ’étudier , 8c fur lefquels on peut juger avec une
efpèce de certitude . La connoiffance que l ’on a
de l ’ennemi 8c de fes ufages y contribue beau¬
coup ; il y en a de communs à toutes les na¬
tions .

Par exemple , lorfque dans un fiége vous
voyez , vers le foir , à fhorifon & fur les hau¬
teurs , des gens attroupés & défœuvrés qui re¬
gardent vers la ville , vous devez être fûr qu ’ il
y aura une attaque confidérable ; parceque , dans
les différens corps , il s ’ eft fait des détachemens ;
ce qui fait que toute l ’ armée fçait qu ’il y aura
une attaque , 8c que les défœuvrés choifiiTent les
endroits éminens , vers la fin du jour , pour pou¬
voir regarder à leur aife .

Lorfque l ’on entend tirer beaucoup clans le
camp des ennemis , 8c que l ’on eft campé dans
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Chapitre XIV . 139
le voifinage , on doit s ’ attendre à avoir le len¬
demain une affaire , parceque les foldats né -
toient & déchargent leurs armes . Lorfque l ’ on
efl en préfence fous les armes , 8c que l ’on voit
les foldats changer de chemifes , il eft certain
que l ’on va être attaqué , parcequ ’ils mettent
toutes leurs chemifes les unes fur les autres pour
ne les point perdre . On peut juger à plufieurs
lieues , par la pouffière , s ’il fe fait un grand
mouvement dans l ’armée ennemie ; ce qui n ’ ar¬
rive jamais fans quelques raifons : la pouffière
des fourageurs n ’ efl pas la même tque celle des
colonnes , mais il faut fçavoir s ’y connoître .

On juge auffi , à la lueur des armes , quand il
fait foleil , de quel côté fe fait le mouvement .
Si les rayons font perpendiculaires , l ’ennemi
vient à vous ; s ’ ils font variés 8c peu fréquens ,
il fe retire ; s ’ ils vont de la droite à la gauche , il
marche vers fa gauche ; s ’ ils font , au contraire ,
de la gauche à la droite , il marche vers fa
droite . S ’il y a beaucoup de pouffière dans fon
camp , 8c que l ’ ennemi n ’ ait pas fait de foura -
ge , 8c que cette pouffière foit générale , il ren¬
voie fes vivandiers 8c fes équipages ; 8c vous
devez vous affurer qu ’ il marchera bientôt : cela
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vous donne le têms de faire votre difpofition
8c de l ’attaquer dans fa marche , parceque vous
devez fçavoir s ’ il peut venir à vous , fi c ’ eft fon
intention , 8c de quel côté il doit marcher : vous'
en jugez par fa pofition , fes approvifionnemens ,
fes dépôts , par le terrein , 8c enfin par toute fa
contenance .

Quelquefois il a fes fours fur fa droite ou fur
fa gauche . Si vous pouvez fçavoir le tems 8c la
quantité de fa cuilïbn , 8c qu ’ une petite rivière
vous couvre , vous pouvez faire un mouvement
de côté avec toute votre armée . S ’il vous imite ,
comme quelquefois le cas le requiert 8c l ’ y obli¬
ge , vous revenez brufquement fur vos pas , 8c
vous envoyez dix à douze mille hommes atta¬
quer ces fours : vous les foutenez par toute votre
armée qui arrive à mefure ; 8c l ’ expédition doit
être faite avant qu ’il ait pu y remédier , par¬
ceque vous avez toujours quelques , heures fur lui ,
avant qu ’il foit averti de votre mouvement :
outre qu ’il fe palfe encore un tems de l ’avertiffe -
ment à la certitude qu ’ il voudra toujours avoir ,
avant que de s ’ébranler , de manière qu ’il rece¬
vra la nouvelle de l ’attaque de fon dépôt , avant
qu ’il ait ordonné fon mouvement .
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Il y a une infinité de pareilles rufes à la guerre

que l ’on peut employer , fans trop fe commet¬
tre , 8c dont les fuites font d ’une aufîi grande con -
féquence que celles d ’une victoire complette ; 8c
qui obligent quelquefois l ’ennemi à venir vous
attaquer à fon défavantage , 8c par défefpoir , ou
à fe retirer honteufement , quoique fupérieur en
forces : 8c vous n ’avez que peu ou point rifqué*
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